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Entre Contrex et Suriauville, il est là sur le bord de la route. Cet arbre séculaire baigne dans un aura de légende,
l’endroit a été aménagé, mais rien n’indique la présence du chêne sur place ni ce qu’il représente...



Dans  sa  niche  une  statuette  de  la  vierge  perpétue  une
tradition venue du fond des âges.
Aujourd’hui  et  hier :  la  niche  a  perdu  ses  appliques
torsadées et changé son grillage en fer forgé, mais c’est la
même statuette.

À quelque distance de  là,  passe la  boucle du patrimoine,
mais  aucune  allusion  au  chêne  de  la  vierge  pourtant
desservie par un sentier. 



À l’office de tourisme le plan des circuits, aucun d’eux ne passe près du chêne de la vierge qui cependant est
mentionné sans aucune précision quant à son histoire.

Le culte des images chrétiennes remonte à l’implantation de cette religion. En 443 au concile d’Arles (canon 23) il
est  demandé aux évêques :  de ne pas permettre dans leur  diocèse que les mauvais fidèles vénèrent  des arbres,
comme le faisaient les païens auparavant...

Mais les rites païens continuaient encore, en 578 au concile d’Auxerre (canon 3) on interdit d’accomplir des vœux
auprès des arbres sacrés et des sources...
Face à la difficulté d’abolir les rites païens, l’église s’approprie les lieux et substitue à la déesse ou au dieu gaulois,
la vénération d’un saint du panthéon chrétien, du christ ou de la vierge. Elle organise sur place des pèlerinages et
d’autres  actes  de  dévotions,  ce  qui  était  un  autre  moyen  de  chasser  les  mauvais  esprits  païens  en  établissant
l’emprise de la chrétienté, plutôt que de détruire les idoles.

Mais est-ce le cas à Contrexéville ?
Il est vrai que l’environnement s’y prête : avec une forêt et ses mardelles (l’une d’elles était près du chêne de la
vierge, et a été rebouchée), et avec la présence d’une villa gallo-romaine à proximité...










